DÉPARTEMENT  DD  LOIRET. 

DISTRICT  DE  MO  NT  A R GIS. 


Liberté,  Égalité  ou  la  Mort, 


Commune  de  Montargis, 


PROC  È S - Y E R B A L 

D’UNE  SÉANCE  PUBLIQUE, 

Tenue  a Montargis  , au  Temple  de  la  Raison  , par 
l Agent  national  du  Représentant  du  Peuple  , pour 
censurer  les  Royalistes . ■ F 

l^E  vingt  Ventofe,  trois  heures  du  foir  , Fan  fécond  de  la  République 
frança lie,  une,  indiyjfible  & impérilfable. 

Jean-Baptiste  BENOU  , le  jeune  , membre  de  la  Société  populaire 
de  Montargis,  Agent  national  de  la  Commune  , & Agent  particulier  du 
Reprefentant  du  Peuple  Lefxot  , envoyé  parla  Convention  nationale  dans 
les  Departemens  de  la  Nievre  oc  du  Loiret,  a ouvert  une  féance  publique 
dans  le  Temp  e de  la  Raifon  , a Montargis  ; 

En  préfence  de  fAdminiflratiori  du  Diftria  , du  Confeil-général  de  la 
Commune,  du  Comice  de  furveillance  révolutionnaire  , des  Tribunaux  de 
V Atrrr  de  Commerce,  des  Bureaux  de  conciliation,  Juge  de  Paix 
f AHelleurs  du^  Comité  de  bienfaifance  , de  l'Adminiftradon  provifoire 
des  Eaux  & Forets  , de  la  Société  populaire  , de  la  Garde-nationale  & de 
quatre  mille  Citoyens  & Citoyennes. 

L objet  de  cette  féance  publique  était  l’exécution  d’un  Arrêté  du 
Reprefentant  du  Peuple  , daté  de  Gien  , le  trois  Ventofe  , préfent  mois , 
eonrenant  des  mefures  révolutionnaires  contre  des  individus  royaliftes  » 
Egnataues  d’une  adreiTe  contre-révolutionnaire  au  tyran  Capet , conue  la 
aluuare  mfurre&ion  du  Peuple  de  Paris , du  slo  Juin  >7 
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crime,  le  plus  odieux  & le  plusvil  es  tyrans.  fon  gouvernement 

Ce  fut  alors  que  le  tyran  , pour  conferver  les  rennes  de  ion  g & fc  fi ^ 

defpotique  , employa  l’or  la  ’^s  ennemis  & des  fang-fues  du 

un  parti  aes  royal  1 fies  , des  c p _ c ’ rnnP^ans  toutes  les  Communes, 
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& Montargis  principalement,  , . jgs  amis  de  la  tyrannie,  tous 

même  dans  les  Autorités  coaftituees , fa  net  avec  quelques  sots  (Sc- 

ies ci-devant  Privilégiés,  foufenv  rent  a Lapet^tzo,  H 
imbéciles , Fadreffe  de  contre-revoluaon,  a l^ue  du  »9  •» 
dont  il  eft  donné  le&ure.  Suit  copie  de  cette  adresse . 
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Peut-on  Citoyens  , feprend  l’Agent  national  , manifeiler  des  intentions 

ïffus  baffes,’ plus  viles  & plus  contre-révolutionnaires  des  trames  ! ils  diraient 
à un  o-re  du  genre  humain  , à un  monftre  qui  ne  fe  repayait  que  de  crimes 
& de  débauches  qu’il  avait  des  vertus  sublimes  ; au  defpote  qui  trahiffait 
ouvertement,  qui  avait  encore  les  mains  teintes  du  fang  des  Patriotes  de 
Nancy  & du  Champ-de-Mars  , qui  ne  voulait  protéger  que  la  Nobleffe 
& le  Clergé,  fuppôts  néceffaires  de  i’efclavage  du  Peuple,  ils  ofaientlui 
dire  de  régner  longtems pour  la  gloire  des  Français,  que  son  bonheur 
■était  inséparable  de  celui  de  la  Nation.  N’eft-ee  pas  là,  républicains,  le 
comble  de  l’horreur  ; auffi  cette  adreffe  a-t-elle  été  foufcrite  par  tous  les  gens  de 
la  cafie  privilégiée,  les  parens  d’émigrés,  les  prêtres  réfradaires,  les  gens  d* 
Ranci  en  r égime  & leurs  adhérens,  amisdu  tyran  , parce  quils  efperaiem  fesf*. 
veurs  & ce  n’était  pas  fans  deffein  prémédité  , que  la  plupart  des  fignataires 
ajoutaient  à leurs  noms  toutes  leurs  vieilles  qualités  ; le  tyran  pouvait  tenu: 
li  fle  utile  de  tous  fes  adulateurs , & de  tous  les  fatellïtes  de  fa  cour 

C°CectePconfpiration  formée  dans  notre  Commune  par  une  très-petite  portion 
de  citoyens,  puifque  fur  fept  mille  habïtans , il  n’y  a que  deux  cent  vingt- 
huit  fignataires  , méritait  , frères  & amis,  une  punition  proportionnée  à 
l’étendue  de  la  conjuration  & graduée  félon  la  part  qui  y ont  pris  les 
différens  confpirateurs  pie  Représentant  du  Peuple  l’a  déterminée  par  les 
Arrêtés  donc  il  eft  donne  leéture.  _ 

Suivent  les  Arrêtés. 

LIBERTÉ  ÉGALITÉ  OU  LA  MORT. 


Le  3 Ventôfe  Van  deux  de  la  République  françaije  , une  , 

indivifible  & impérijjable. 

Au  nom  du  peuple  français; 

Le  fiot  , Repréfentant  du  Peuple,  envoyé  dans  les  Départemens 

du  Loiret  & de  la  Nievre  ; . 

Vû  la  copie  authentique  d’une  lettre  qui  avait  ete  adrelïee,  le  29 
Juin  1792,  au  tyran  Capet  , par  des  individus  de  la  Commune  de  Mon- 
targis,  qui  ont  joint  à leurs  figna cures  , les  qualifications  qu’ils  croyaient 

pouvoir  y donner  de  l’importance  ; 

Confidérant,  que  cette  lettre  défigne  , comme  une  entrepnje  détes- 
table , la  journée  du  20  Juin  , où  le  Peuple  commença  a mamfefter 
avec  plus  d’énergie  fa  haine  contre  la  royauté, 

Conf  dérant  que  les  hommes  qui  ont  déplores  cette  journée  comme 
un  malheur  propre  à troubler  la  fèrénité  des  jours  du  Tyran , dont  , 
par  un  bas  menlonge , ils  ventaient  les  vertus  fublimes , ne  peuvent  point 
être  fuppofés  les  amis  de  la  République  qui  a jsnyerfé  leur  idole  ; que  les 


•qualifications  d'emplois  8c  de  titres  lupprimés  f pour  la  plupart  , ajoutée? 
au  nom  des  fignataires , aqnonçaient  le  défîr  <5c  l’efpérance  coupable  dsi 
retour  de  l’ancien  régime; 

Confidérant  que  ce  n’ell  point  affez  d’avoir  préparé  la  punition  des 
fignataires  , en  leur  retirant  la  confiance  publique  , Sc  en  les  repouflant 
de  toutes  fondions,  lors  de  l’épuration  que  le  Repréfentant  du  Peuple  a 
fait  des  Autorités  conftituées  à Montargis  ; 

Qu’il  importe  encore  de  livrer  au  glaive  des  Lois  , les  moteurs  Sc  les 
colporteurs  principaux  de  cette  adr-efle  infâme  , par  laquelle  ils  tentaient 
d’arrêter  le  cours  révolutionnaire  des  événemens  auxquels  les  Français 
doivent  l’établiffement  de  la  République^ 

De  mettre  hors  d’état  de  nuire  , les  hommes  que  l’oa  ne  peut  pas  sup- 
pofer  d’avoir  figné  l’adreffe  uniquement  par  erreur,  mais  qui  , corfervanc 
leurs  bas  préjugés  en  faveur  de  la  tyrannie  , feraient  capables  de  corrompre 
l’opinion  publique  , ou  d’en  retarder  les  progrès , s’ils  avaient  la  faculté 
d’entretenir  leurs  liaifons  fufpectes  , en  confervanc  leur  Liberté  ; 

Qu’il  importe  enfin,  d’employer  des  peines  tirées  de  l’opinion  publique, 
à prémunir  contre  la  réduction  Sc  les  dangers  de  lignatures  auffi  coupables,, 
les  hommes  qui  peuvent  encore  ^reconnaître  leur  erreur.  Arrêtez 

A R T ï C S,  Œ f R K M I E ÏU 

Bizot , Maire  , lors  de  la  fi g nature  de  l’adreffie  du  29  Juin  1792,  pré- 
venu , ( ainfi  qu’il  eft  cooftaté  au  regiftr#  des  délibérations  de  la  Muni® 

cipaücé  de  Montargi  ) , d’avoir  propofé  au  Confeil-général  de  la  Commune, 
d’adopter  la  rédaction  de  cette  adreffie  ; de  Pavois  colportée  lui-même 
pour  être  lignée  , notamment  à Mestier  , marchand  Sc  à Jolly. 

Jullven , Notable  , lors  de  l’adreffe  , -prévenu  de  l’avoir  colportée  , 
d’avoir  tenu  chez  lui  un  bureau  de  fignacurcs,.  Sc  d’avoir  trompé  un  grand 
nombre  de  fignataires  , en  leur  faifant  croire  que  cette  adrelfe  émanait  du 
Go  nié  il- général  de  la  Commune  de  Montargis  qui  l’avait  adoptée,  <5c  d’avoir 
placardé,  dans  plufieurs  lieux  publics  & à la  porte  de  fon  domicile,  une 
affiche  d’invitation  pour  obtenir  des  fignatures  de  ceux  qu’il  appelait  bons 
Citoyens . 

Belée  Devarennes :,  Receveur  du  Dïftrid,  prévenu,  fuivant  une  dépo- 
fition  que  Jullien  a faite  à Orléans,  d’être  le  fabricateur  de  la  lettre,;  pré- 
venu » d’avoir  tenu  chez  lui  cette  lettre  qu’il  a préfentée  aux  citoyens  qui 
venaient  dans  fon  bureau,  pour  laleur  fairefigner,  notamment  à Mauduit;  d’avoir 
envoyé,  dans  la  mal  fon  de  Juü/ien,  d’autres  citoyens,  Sc  particulièrement  Thomas, 
demeurant  chez  Du  rouet , pour  y ligner  cette  même  lettre  ; d’avoir  même 
employé  des  voies  de  fédudions  , afin  de  les  y engager  , en  leur  promettant 
qu’ils  trouveraient  là  des  facilités  pour  l’échange  des  Afiignats. 

Lavillette  , Admisifirateur  du  Diftriét,  prévenu  d’avoir,  concurremment 
avec  Ci  femme,  follkité  un  autre  citoyen,  Bureau,  auffi  admlniftrateur 
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clti  Dirtrid  de  Montargis,  & actuellement  dîfe&ôtlf  de  la  porté  àux  lettre*, 
pour  l’engager  à lîgeer  l.’adrefle  ; d’avoir  même  employé  , pour  1 y con- 
traindre des  motifs  tirés  de  la  crainte  que  tous  les  fonctionnaires  ^qui  ne 
ligneraient  pas  , devaient  avoir  de  perdre  leur  place  ; prévenu  d’avoir  , 
depuis  l’époque  du  4 Juillet  1792,  , écrit  à Genouilly  , ci-devant  chef 
d’efcadre  , une  lettre  baffe  où  il  le  plaignait  d’avoir  été  expofé  aune  vifite 
faite  parles  citoyens  de  Réunion-fur-Ouanne , pour  s’afiurer  s'il  rfy  avait 
pas  d’armes  cachées  chez  lui  ; d’avoir  enfin  , comme  fonctionnaire  public  , 
foiliciré  l'indulgence  en  faveur  des  parens  des  émigres  , à la  place  defquels 
il  propofait  de  le  mettre  rt  on  leur  rendait  la  liberté , 

Seront  traduits  cous  les  quatre  au  Tribunal  révolutionnaire  de  Paris; 
pour  y être  jugés  fur  les  pièces  justificatives  de  l’accuiation  à rédiger  contr* 
eux  * & qui  feront  tranfmifes  par  le  Comité  de  füryeiliance  de  Montargis, 
à l’Accufateur  public  près  ce  Tribunal, 


A R 


I I. 


Les  individus  qui  ont  fignés  l’ad refie  du  29  Juin  1792  , avec  les  qua- 
lifications qui  fui  vent , favoir  : 

Demonty  t,  chevalier  de  S.- Louis;  Jean-Marie  Thivion , recollet  ; Félicien 
Pour , récollet  ; de  JNisceville,  veuve  Roulx  ; P rov enchère  , membre  du 
bureau  de  conciliation  ; de  Frétât , chevalier  de  S. -Louis  ; Hureciu,  ancien 
officier  d’infanterie  ; Grivot , porte-drapeau  ; Plouvier  , directeur  des  aydes  ; 
de  Mas  cl  a ry,  lieutenant-colonel  de  cavalerie,. décoré  de  la  croix  de  S.-  Louis; 
Pou  gin  de  la  Maison  neuve,  ancien  tré  [crier  de  France;  F. -Lucien  Chadot , 
gardien  des  récollets  du  couvent  royal  de  Yerfailles  Taittehout , ancien 
prieur  d’Hérivaux  ; Rousselet , prêtre;  Béranger,  adminiftrateur  du  Dépar- 
tement ; la  femme  Vayneau-Zavillette  ; Lépine  ; Lamet , prêtre  ; Pluvinet 
du  Colombier  ; Thevenin  , prêtre;  Aubepin , ci-devant  procureur  du  roi  ; 
Roulx  Duchesnoy , fuppléanc  ; Awnont , premier  vicaire  ; Houry  , fupérieur 
des  Barnabites  ; Trezin  de  Lombreuil , juge  du  Diftrid  de  Montargis  y 
Madame  fon  époufe  , ( se  disant  ci  devant  marquise  ) ; de  Biragae  , 
( indiqué  fous  le  nom  de  LafTaut  ) ; Birague-Lilleaon  , ancien  moufquetaire 
de  la  fécondé  compagnie  de  la  garde  du  roi  j Darbot , prêtre  ; Guenaut , 
curé  de  Nargis  ; Salle , curé  de  Châlette \Draige,  curé  de  Foutenouille, 
feront  mis  en  état  de  détention  dans  la  maifon  d'arrêt  à Montargis  , pour 
y être  gardés  jufqu’à  la  paix  comme  fufpeCts  & indiqués  par  les  pièces 
juftificatives , comme  pouvant  être  dangereux. 


R T. 


I I I. 


Les  individus  que  les  déclarations  écrites  au  Comité  de  furveillance,  font 
préfumer  n’avoir  donné  leur  fignature  à l’adreiTe  que  par  une  baffe  complai- 
fance  , à qui  d’ailleurs  le  peu  de  conlidération  & d’ertime  dont  ils  doivent 
jouir  , ne  peuvent  pas  laiffer  les  moyens  de  nuire  à l’opinion  publique  , 
feront  mandés  le  jour  delà  décade  qui  fuivra  la  publication  & la  notificar 
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tion  qui  leur  fera  faite  par  extrait  du  préfent  arrête  , pour  fe  rendre  à 
l’heure  qui  leur  fera  indiquée,  dans  le  Temple  de  la  Raifon  à Monrargis , 
où  ils  receviont  debout , la  tête  découverte  , & en  préfence  des  Autorités 
conflituées  , de  la  Société  populaire  & des  citoyens  convoqués  en  a Semblée 
générale , une  réprimande  fur  la  lâcheté  qu’ils  ont  eue  de  figner  la  lettre 
ad re fiée  au  tyran  Capet , le  29  Juin  1792;  ils  feront  de  plus  avertis  qu’au 
premier  a&e  d’incivifme  ôc  contrerévoiucionnaire  qu’ils  fe  permettraient  , 
la  furveillance  des  Autorités  conflit uées  s’attachera  à eux  d’une  maniéré 
plus  adive  , les  Tribunaux  devront  fé  montrer  plus  févères , & xa  Gu  il-, 

LOTINE  SAURA  FAIRE  UNE  PROMPTE  ET  ECLATANTE  JUSTICE. 

A JS.  T,  I Y. 

Les  fignataires  qui  devront  être  fournis  à Inexécution  de  l'article  précé- 
dent, font  : Devocet , offic,  mun.  ; Thierry , offic.  mun  ; Pillé , offic.  mun.  ; 
Fortin , offic.  mun.  ; Délavai ; Jolly , chirurgien  ; Carré,  ancien  gendarme  & 
commandant  du  deuxième  bataillon  de  la  Garde  nationale  ; Rage -Fortin  , 
notable  ; Milandre  , notaire  ; Lutton  , le  jeune  , caporal  des  grenadiers  ; 
Pisseaulty  affeffieur  du  Juge  de  paix  \ P ou  gin , fils  ; Raige  Verger , caporal; 
Fauchon  , notable;  Zibelin , caiffier  des  manufa&ures  ; Mauduit , avoué  ; 
Vasselier ; Charles  Perron,  ancien  gendarme;  Colmier , membre  du  Corps 
municipal  ; de Birague , officier  d> infanterie  ; B ellen faut,  notaire  à Pannes  ; 
Raige  Rosier,  négociant;  Gendrot , premier  fergent  ; Saligol , noiable  / 
Charbonnier  de  la  Robole  ; Hure  au  de  Livois , chevalier  de  S Louis  <Sc 
capitaine  ; de  Sampigny,  chevalier  S.  Louis,  ancien  officier  des  Moufque- 
tai-res  noirs  ; Constantin. , ancien  capitaine  d’infanterie,  au  régiment  de 
Conty  , décoré  de  l’ordre  royal  & militaire  de  S.  Louis  ; P o chou  , 
offic  ier  menicipal , Fildier-Dubied,  ancien  officier  d’Ele&ion;  Durand  de  la 
Ferlé , ancien  capitaine  de  grenadiers  , décoré  de  la  croix  de  S.  Louis; 
Despoin miers , ancien  officier  de  la  maifon  d’Artois  ; Naudin , affieffieur  du 
juge  Je  paix  ; Lion  , armurier  du  bataillon  ; Ch  es  no  y ; Guyard , le  jeune  , 
huilfier  ; Lecerf\  Brosse  ; Ch  aille  t ; Régnier , avoué;  Aubepin  , fils, 
homme  de  Loi  ; FLuot  ; Testard  ; Charmeil  ; Desfourneaucc , comimffcire 
de  police  ; Fortin  , fergent  ; Jolly , fils  ; Raige , chirurgien  ; de  la  Haie, 
lieutenant  général  de  l’Amirauté  de  France  ; Didier  ; Bouloy  , ancien 
notable  ; Durnay  , fous -lieu tenant  des  grenadiers  ; Mercier  de  la  Tour; 
Se'zuchet  ; Milne  ; Alexandre  , chevalier  de  S.  Louis  ; Edme  Gravisr; 
‘Lebrià  , receveur  du  droit  d’enregiflrement  à Montargis  , & Hure  au  t 
directeur  de  la  pofle  aux  lettres. 

Nota.  Les  qualifications  sont  copiées  sur  la  lettre  même. 

Art.  V. 

Les  femmes  qui  onr  flgné  l’adrefle , feront  foumifes  à l’article  3 , comme 
les  individus  qui  viennent  d’être  nommés  dans  le  précédent. 

A r x.  V I. 

Il  fera  fait  un  appel  nominatif  d’eux  tous,  dans  le  Temple  de  la  Raifon, 
& chacun  fera  tenu  d’inferire  fon  nom  au  bas  du  procès-verbal  qui  feradreffé. 


Art.  V.  IL 

Ceuï  qui  feraient  a biens , feront  avertis  de  fe  préfenter  dans  le  délai  que 
J’Ar  ent  i«tionai  qui  va.  être  nommé  fixera  , dans  la  proportion  de  la  diftançe 
des  lieux.  Le  delai  paffé  , ils  le  rendront  à une  leance  publique  de  la  Mu- 
nicipalité de  Montargis  , il  leur  fera  fait  lefture  du  procès  verbal  contenant 
la  réprimande  6c  l’avertiftement , 6c  ils  le  fignerone* 

A r r.  VIII. 

A défaut  d’obéiffance  de  la  part  des  individus  , contre  Iefquels  porte 
l’article  3 6c  les  fuivans  ; ou  fi  quelques-uns  des  fignataîres  s’abfentent  pour 
fe  fouftraire  à la  féance  publique  au  Temple  de  la  Raifon,  ils  font  dès- 
à-prélent  déclarés  fufpeéh , & ils  feront  comme  tels , mis  en  état  d’arrefta- 
tion  , pour  être  détenus  jufqu’à  la  paix,  comme  ceux  nommés  en  l’art.  2, 

Art.  I X. 

Le  Repréfentant  du  Peuple,  nomme  Benou  , Agent  national  de  la 
Commune  de  Montargis,  Agent  particulier,  pour  l’exécution  du  préfenc 
arrêté  , pour  préparer  la  féance  publique  au  temple  de  la  Raifon  , en  eue 
le  préfident , y ad  relier  lui  ^ même  aux  fignataires  qui  font  mandés,  la  ré- 
primande & leur  donner  l’averciflement  dont  il  eft  parlé  dans  l’article  3 , 
& pour  rédiger  le  procès-verbal  de  cette  féance  , dont  la  minute  fera 
dépofée  & gardée  avec  un  exemplaire  du  préfent  arrête  dans  les  archives 
de  la  Commune  de  Montargis. 

Art.  X. 

Le  droit  de  requérir  les  Autorités  civiles  6c  la  force  armée  , eft  confiée 
à Benou  pour  l’exécution  du  préfent  arrêté. 

A r t.  X I. 

Le  maintien  de  la  tranquillité  publique  dans  la  commune  d,e  Montargis , 
eft  confiée  à la  furreillance  des  patriotes  , 6c  mis  fous  la  refj^onfabilicé  des 
Autorités  conftituées  6c  de  la  Garde  nationale. 

A R T.  X I I. 

Le  préfent  arrêté  , ainfi  que  le  procès-verbal  de  la  féance  publique  , à 
tenir  par  I Agent  national  , au  temple  de  la  Raifon , feront  imprimés  au 
nombre  de  quatre  mille  exemplaires  en  placard  6c  deux  mille  de  format 
in-4<»,  , aux  dépens  des  fix  individus  , que  Benou  6c  le  Comité  de  Surveil- 
lance de  la  commune  de  Montargis  , choifiront  concurremment  parmi  ceux 
des  fignataires  riches  , mandés  au  temple  de  là  Raifon,  dont  ils  croiront 
devoir  punir  par  là  les  intentions  plus  inciviques  , la  dépenfe  nécelFaire 
pour  la  réunion  des  citoyens  dans  l’aflemblée  au  temple  de  la  Raifon  ; & 
pour  1 expédition  & l’envoi  des  exemplaires  de  l’arrêté  , du  procès-verbal 
à la  Convention  nationale , aux  Sociétés  populaires  , dans  les  Départemens 
6c  les  Diftriéts , lera  a la  charge  des  mêmes  individus. 

Par  le  Repréfentant  du  Peuple  , 

J.  A.  LE  F I O T. 

Paichereau  , Agent  national  du  Repréfentant 
du  Peuple  LE  Fl  O T. 


ÉGALITÉ,  LIBERTÉ,  OU  LA  MORT. 

De  la  Charite-fur  Loire , le  i o Ventôse  , Van  deuxième  de  la  République 

une  et  indivisible. 

Au  nom  du  Peuple  français. 

Le  Repréfentant  du  Peuple  , envoyé  dans  les  DépartemWüs  de  la  Nièvre 
& du  Loiret, 

Après  avoir  reçu  de  nouveaux  renfeignemens  fur  Pougin  Masion-Neuve , 
père  , l’un  des  figrsataires  de  la  lettre  ad  reliée  à Capet , par  des  Habitans 
de  Montargîs  , le  29  Juin  1795.  ; 

Confidérant  que  Tougin  paraît  avoir  été  l’un  de  ceux  qu’une  baffe  com- 
plaifauce  a feule  porté  à donner  fa  fignature  à la  lettre  ; que  fes  facultés 
morales  ne  peuvens  pas  lui  donner  les  moyens  de  nuire  à l’opinion  publique. 

Rapporte  , en  *ce  qui  concerne  Pougin  , la  difpofition  de  faut.  2 de 
l’arrêté  du  3 du  mois  aduel  , qui  plaçait  cet  individu  dans  la  dalle  de  ceux 
qui  doivent  être  gardés  en  état  d’arreffation  jufqu’à  la  paix. 

Arrête,  au  contraire , que  les  fcellés  qui  ont  dû  être  appofés  fur  les 
papiers  de  Pougin  père  , feront  levés  ; que  l'examen  de  ces  papiers  fera  faic 
inceffammenc  ; que  s’ils  ne  contiennent  aucune  pîece  de  laquelle  il  réfulre 
que  cet  individu  doit  être  regardé  comme  fufpeét  , il  fera  mis  en  liberté,  & 
ioumis  feulement  au  mandat  & à la  réprimande  qui  doivent  avoir  lieu  contre 
les  fignataires  dénommés  en  l’article  3 de  l’arrêté  précité. 

Pougin  eft , dès  à préfent , déligné  par  le  Repréfentant  du  Peuple,  pour 
être  du  nombre  des  lîx  individus  qui  devront  fupporter  les  frais  de  l’impref- 
fion  de  autres  dont  il  ell  parlé  dans  l’article  12  du  même  arrêté. 

J.  A.  LE  FiOT. 


Ne  vers  i5  Ventofe , an  deux  de  la  République  , une  , indivifihls  et 

impérissable. 

LIBERTÉ  , ÉGALITÉ  OU  LA  MORT. 

D’après  des  renfeignemens  ultérieurs  qui  me  font  parvenus , confidérant 
que  le -nommé  Birague  la.  Motte  cil  non-feulement  fignaraire  de  la  lettre 
enyoyé.e  à Capet  , par  des  habitans  de  la  commune  de  Monrargis  , le  29 
Juin  1792  , mais  que  depuis  la  déchéance  du  tyran  , il  a menacé  e citoyen 
Léguillon  d’un  coup  de  piffolet , parce  qu’il  applaudirait  à cette  déchéance; 

Confidérant  que  c’efl  un  devoir  de  prendre  des  mefures  de  fureté  contre 
un  individu  qui  a manifefté  d’une  manière  fi  coupable  fon  attachement  au 
traître  Capet  loyauté. 


s 


. ( 9 > 

Benou  le  jeune,  Agent  national  de  la  Commuae  , que  j’ai  nomôné 
Agent  pour  prendre  les  mefures  révolutionnaires  contre  des  individus  de  la 
commune  de  Montargis,  fignataîres  d’une  ad  reffe  contrerévolutionnaire  à 
Capet , eft  chargé  de  faire  mettre  , fur-le-champ  , en  état  d’arreflation  , 
dans  la  Maifon  d’arrêt  dite  Sainte-Marie,  le  nommé  Birague  la  Motte , 
qui  y fera  détenu  jufqu’à  la  paix. 

Par  le  Repxéfentant  du  Peuple  , 

J.  A.  LE  F I O T. 

Aug.  COUET  , Agent  national  du  Repréfentant  du  Peuple. 

( La  lecture  de  ces  arrêtés  est  couverte  d’ applaudissemens  unanimes 
et  des  cris  de  vive  la  République  , la  Convention  et  la  Montagne  ). 

■ ( . • ! . ce 

Conformément  aux  arrêtés  ci-defTus  , continue  l’Agent  national  , les 
individus  dénommés  ont  été -ou  arrêtés  ou  conduits  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire , tous  les  fignataires  royaux  ont  été  chaffés  de  la  Société  po- 
pulaire & des  fondions  publiques,  Sc  c’eft  avec  fatisfadion , Citoyens, 
que  j’ai  vû  aujourd’hui  la  Garde  nationale  les  expulfer  des  grades  Sc  les 
remplacer  par  de  véritables  amis  de  la  liberté  ; le  ferment  au gu de  que 
la  Garde  nationale  & le  Peuple  viennent  de  prêtera  l’Arbre  delà  liberté 
de  vouer  une  haine  éternelle  aux  tyrans,  à leurs  Fatelli tes  & leurs  adu- 
lateurs , prouve  bien  rattachement  du  Peuple  de  cette  Commune  à la 
République  , une  & indivifïble.  Ces  expulfions , C'toyens , ne  fuffifaient 
pas  à la  juftice  nationale,  il  fallait  une  exemple  publique  , il- fallait  que 
certains  individus  auxquels  on  ne  peut  fuppoler  que  de  la  faiblelle  , fi  dent 
au  moins  au  Peuple  la  réparation  de  l’infulte  qu’ils  lui  ont  faite;  ils  font 
appelles  en  ce  temple  pour  entendre  la  cenfure  nationale,,  & ils  vont 
conformément  à l’arrêté  , la  recevoir  par  appel  nominal.  ( Applaudisse - 
viens  réitérés ) . 

Alors  le  Président  de  la  Société  populaire  obtient  la  parole  , il  félicite 
aulîi  la  Commune  de  Montargis  de  ce  que  les  -fignaraires  de  l’infâme 
adrefie  au  tyran  , font  expulfés  de  toutes  les  Autorités  condituées  , ainft 
que  rie  la  Société  populaire  ; il  dit  qu’il  en  faut  rendre  grâce  à la  fermeté 
des  bons  Sans  culottes  de  certe  commune  Sc  à l’énergie  du  Repréfentant  du  • 
Peuple  ; il  exhorte  les  Patriotes  à l’union,  à la  confiance  mutuelle  entre 
eux,  mais  aie  défier  fans  cefife  des  ariftocrates , c’eft-à- dire  des  prêtres, 
des  ci-devant  nobles  Ôc  des  royalid.es,  dont  il  peint  fous  .diderens  jours 
& par  divers  emblèmes  l'éfpvi-  d’intrigue  , d’aftuce  Sc  de  perfidie  / -il 
invite  les  Citoyens  à fe  pénétrer  de  reconnaiffance  pour  les  bienfaits  de 
,ia  l onver  r^.n  , & à bénir  les  fuccès  & les  travaux  de  la  Montagne.  ( Ap- 
plaudissemçns  très- vi/s),  ..-i;  ;■  .•  4 . ' •• 


(,io  ) 

"ün  autre  Membre  de  la' Société  populaire  parle  auffl  dans  1&  même 
fens , il  approuve  les  méfures  révolutionnaires  du  Repréfentant  du  Peuple 
Sc  démontré  que  hgnafaires  de  l’adreffe  à Capet  , devaient  toujours 
etre  lurv.eijiés ,Â  qu’ils  fçmt  criminels ,,  & que  la  repréfentation  nationale 
ne  pouvait  , fa, ns  .compromettre  fes  augulies  fonctions  , en  différer  ou 
oublier  la  punition.  ( Vive  la  République , s’écrie  le  Peuple.  ) 

Deux  Membres  du  Comité  révolutionnaire  procèdent  à l’appel  nominal 
de  chaque  fignataire  mandé  au  temple  de  la  Raifort. 

Chaque  signataire , parvenu  à une  tribune  à la  hauteur  de  trois  pieds, 
reçoit  , foit  de  l’Agent  National  , foit  de  Jacquemain  , Maire  de  la 
Commune  qui  le  fuplée  , la  cenfure  fui  vante  : 

3Î  Vous  avez  eu  la  lâcheté  de  figner  la  lettre  adreffee  au  tyran  Capet, 
5S  D 29  Juin  1792;  vous  êtes  averti  , au  nom  du  Repréfentant  du  Peuple  , 
w qu’au  premier  a été  d'incivifme  Sc  contre  révolutionnaire  que  vous  vous 
» permettrez,  la  furveiîlance  des  Autorités  continuées  s’attachera  à vous 
» d’une  manière  plus  aétive  , les  Tribunaux  devront  fe  montrer  plus 
» fevères  & la  guillotine  saura  faire  une  prompte  et  éclatante  justice. 

Et  après  cette  cenfure  donnée  , chaque  individu  cenfuré  s’approche  du 
Rureu  & ligne  le  procès-verbftl. 

L’appel  nopninal  Sc  la  cenfure  terminés  , l’Agent  national  fait  obferver 
a l’Affemblée  l’impudence  manifeffée  par  certains  ariltocrares  li  encraffés 
que  même  la  juftice  nationale  ne  peut  pas  les  faire  rougir  , Sc  aufficôt 
le  Comité  révolutionnaire  prend  l’arrêté  fuivant. 

Le  Comité  de  furveiîlance  révolutionnaire  , délibérant  concurrencent 
avec  Benou  le  jeune  , Agent  particulier  du  Repréfentant  du  Peuple  , 
témoins  de  l’infouciance  Sc  des  fignes  de  déri-fion  que  viennent  de 
manifeder  à cette  féance,  les  nommés  Framond , femme  Pharamond\d. 
jeune  ; la  femme  Vignety  ; la  veuve  Rourgoin-Aubry  , Thierry  , 
feilier  , la  femme  Carré- Çhevigny  , le  'nommé  Zibeiin  Sc  le  nommé 
Pochou  , en  recevant  la  cenfure  nationale  ; 

Confidérant  que  l’indécence  commife  par  ces  individus  a , à jufte 
tifre  excité  les  regards  du  Peuple; 

Confidérant  qu’il  elt  effentiel  de  punir  exemplairement  une  arifto- 
cracie  auffi  invétérée  , & qui  femble  fe  jouer  des  aétes  de  correétion  qui 
n’attaque  que  le  moral  ; 

» Arrête  que  les  nommés  Pharamond  la  jeune  , femme  Vignetty  % 

» veuve  Rourgoin-Aubry  , Thierry  , la  femme  Carré- Çhevigny } Zibeiin 
55  & Pochou , feront  mis  en  arreftation  en  la  maifon  d’ariê;  de  lainte- 
» Avarie  , Si  y relieront  pendan;  unedecade  ». 


( II  ) 

L’Agent  national  nomme  enfuite  les  cinq  individus  qtri  , concurremèfit 
avec  Pougin  père  , d’après  le  choix  du  Comité , doivent  fupporter  tous 
les  frais  mentionnés  en  l’article  12  de  l’arrêté  du  Repréfentant  du  Peuple- 
ce  font  les  nommés  Délavai  pere  , marchand  épicier  ; Columeau  , veuve 
Charroyer  ; Jean.  Jacques  Milandre , notaire;  Angélique  Leclerc , ’ femme 
de  Lecoq  , commandant  de  la  gendarmerie;  Demousseau t femme  de 
Mercier  Latour  , tous  très-folides  en  richefle  & én  ariftocratifc.  ( Bravo 
s' écrie  t'On  ; applaudissemens) . 3 

'En fuite  l"’ Agent  national  appelle  la  furveillance  de  tous  les  bons 
Citoyens,  fur  tous  les  fignataire  royaux,  mais  que  ce  ne  foie  pas  dit- 
il , une  perfécution  ; ces  individus  ont  expiés  leur  crime  , & il  eft  poffîblè 
que  par  des  actions  civiques  , ils  méritent  à la  paix  ; l'estime  et  là 
confiance  de  leurs  Concitoyens : & vous  tous  patriotes  lt  foyez  toujours 
unis,  c’eft  l’union , la  furveillance,.  la  fermeté  ; c’eft  le  refpea  pour  lêî 
Eoix,  pour  la  repréfentation  nationale  qui  peuvent  feuls  affurer  le  triom- 
phe de  la  liberté  de  le  bonheur  du  Peuple.  ( Applaudissemens.  WivW  là 
Kepub  tiqué] . 


v.  ^marque  avec  plâifir  le  'calme  du  Peuple  dans  cette  féance 

1 interet  quil  a pris  aux  a&es  de  juftice  du  Repréfentant,  de  fon  attache- 
ment fincere  à la.  Convention  ; l’hymne  nationale  a terminé  cette  féance 
tenue  depuis  trois  heures  jurqu’à  neuf  du  foir,  & aux  applaudiffernens 
aux  cm  des  vrais  Républicains;  l’Agent  national,  les  Autorités  continuées* 
la  Socieie  populaire  ont  été  reconduis  à la  Maifon  Commune  par  h 
Carde  nationale  Si  le  Peuple  , Ôc  de  tous  ces  faits  il  a été  rédigé  le 
prefent  procès-verbal.  » Ie 


Signatures  des  individus  signataires  de  la  lettre  à Cap  et  mandés 
au  Temple  de  la  liaison.  1 


Etienne-Marie  Devocet. 

Denis  Thierry  , sellier. 

Madeleine  Micolier , ve.  Dugas. 
Pillé  , médecin. 

Jean  François  Despommiers. 
Marie  Dubé-Santigny. 

Louis  François  Naudin. 

Louise  Pillerault  Vignetty. 
Etienne  Lion  , armurier. 

S.  Stanislas  Bragelonne  Framond. 
Edme- Jacques  Guyard  , le  jeune. 
Vincent  Lecerf. 

Marie- Justine  Birague. 


J ean-  Baptiste  Chaillet. 

Claude  Brosse. 

Marie-Henriette  Collumeau,  yeuy. 
Charroyer. 

Louise  Framond-Pharamond. 
•Louis  Pougin; 

Louis-Etienne  Regnier. 

Elizabeth  Bernard,  ve.  Guérignon 
Jean-Baptiste  Stanislas  Aubepin, 
Denis  Huot.  1 

Angélique  Leclerc , femme  Leco q 
Anne-Victoire  Hernandès.  ^ 
François  Testa'rd. 


Antoine-Nicolas  Luttofl , le  jeune". 
Jacques-Joseph  Pisseau. 
Louis-René  Pougin  , fils. 

Marie  Tavenet,  femme  Jullieit. 
Laurent  Fauchon. 

Antoine- André  Raige -Verger. 
Angélique  Hure  au  , femme  Carré. 
Jacques  Charbonnier. 

François  Zibelin. 

Étienne  Mauduit. 

Charles  Peron. 

Claire -Marie-Angel.  Charbonnier. 
Jean-Baptiste  Vasselier. 

Sebastien  Colmier. 
Marie-Marthe-Edmée-Cath.  Pijon , 
veuve  Guignebert. 

Jacq.  Beîlenfant  , not,  à Pannes. 

J.  C.  Raige-Rosier  , marchand. 
Ernelie  Aubepin, 

Etienne-  Cristophe  Gendrot, 
Jacqhes  Saligot. 

Elisabeth  Boutroux  , ve.  Fournier. 
Jacques  Georges  Hureau  de  Liyoy. 
Louis-Charles  Sampigny. 

Mafie-  Charlotte  Birague  , veuve 
Olivier  Neuville. 

Etienne- Nicolas  Constantin  de  la 
Bjuqueterie. 

Justine  Marguerite  Bellamy , veuve 
Birague. 

Elisabeth  Besnard. 

Thomas  Pochou. 

François  Filledier  Dubied. 
Thomas  Durand  de  la  Fer  té. 


à ) 

Félicité  Aubry , veuve  Bourgoîif 
Joseph  Charmeil. 

Jean-Etienne  Dufourneau. 
Françoise  Aubepin. 

Luc  Fortin. 

Marie- Anne- Thérèse-L.  Pèlerin , 
femme  Frétât. 

Pierre-Joseph  de  Lahaie. 

Claire  Benoît , veuve  Hernandès. 
David-Louis  Antoine  Didier. 
Victoire  Dubé , femme  Aubepin. 
Claude  Bouloy  , 

Vict. -Thérèse  Anastasie  Hernandès 
femme  Birague. 

Louis  «Pierre  Lebric. 

Jean  Milne. 

Demoueeaux  Ravauît. 

Pierre  Dumay. 

Bernard-Alexandre  Mercier  de  la 
Tour. 

Charles  Antoine  Bezuchet. 

Edme  Gravier. 

Nicolas-François  Alexandre. 

Louis  Fortin  , boucher. 
Marie-Anne  4vron,  fe.  Renard. 
Louis-Nicolas  Laval , épicier. 

M.  C.  Tavenet , veuve  Defrance. 
Louis  Jolly,  chirurgien. 
Jean-Etienne  Carré  , l’aîné. 

Jean- Augustin  Hureau. 

Jeanne  Brosse,  veuve  Bijou. 
Henry-Noël  Rage  Fortin. 

Jean  Jacques  Milandre  , notaire. 
Louise-Suz.  Pochou , ve,  Simon. 


Ï1  est  essentiel,  a dit  l’Agent  national  , que  les  Autorités  constituées 
donnent  a ce  Procès-verbal  toute  1 ''authenticité  possible  en  le  couvrant 
de  leurs  signatures,*  qu’au  moins  ce  Procès  verbal  porte  à côté  des  Roya- 
listes , les  noms  des  Fonctionnaires  publics  et  des  Républicains , et  aussi- 
tôt les  Autorités  constituées  *ont  signé  dans  l’ordre  suivanr. 


L’Agent  particulier  du  Représentant  du  Peuple,  signé-,  Benou,  le  jeune. 


Le  Conseil  d’administration  dit  District. 

Mésanges , Agent  public*  Appert. 

Vee  t Nicolet. 

Huette.  , V v\  • I>ufour.r  . 

F.  Despommiers.  Dorvet. 


Le  Conseil  général  de  la  Commune. 


Jacquemain  Maire. 
Campagne,  officier  municipal. 
Dufour  , officier  municipal. 
François  , officier  municipal, 
Demersay , officier  municipal. 
Milliot , officier  municipal. 
Guillory  , officier  municipal. 
Bourgoin  , officier  municipal. 
Augé  , officier  municipal. 
Bidault , notable. 

Pophiîat , notable. 


Edme  Fauchon, notable; 
Bravy , notable. 

Brunet , notable. 

Potin  , notable.  . 

J.  C.  Besnard  , notable.  • 
Deflou , père , notable. 
Lahaussois , notable. 

F.gret  , notable. 

Gaudinet , notable. 
Filledier,  notable, 

Ravinot , secrétaire-greffier. 


Le  Comité  de  Surveillance,  révolutionnaire . 


Dufour-Versailles. 

Pouilliot. 

Bayle. 

Carré. 

Martin  Attin.  ' ' 


Fontaine. 
Ducourtiah 
Gollier  r père.  . 
Benou , l’aine. 
Cotelie.  


Le  Tribunal  du  District ; 


Tallot, 

Bertheau. 

'Guyard. 

Filledier Suppléant. 


Ragu  , suppléant. 

Chaperon  , suppléant. 

Fremy  , Commissaire  national 
Billault , Greffier. 


Le  Tribunal  de  Commerce . 

Bauvard  , l’aîné.  J.  B.  Métier. 

Pelletier.  Rive,  Faîne.  Morlet,  le  jeune,  Greffier. 

Le  Juge  de  Paix  et  Assesseurs. 

Jolly.  Mireux.  - Vreyet.  Naiiion.  Blançhet > greffier. 


Le  Bureau  de  Cancïliatioftl 
JPerard,  Landré.  Pelé.  Lepied. 

& Administration  provisoire  des  Eaux  et  Forets* 
Laplaoe.  Gurry. 

La  Société  populaire. 

J.  Burouet. 
Jubert. 
Bouteiller. 

F.  Boulmier. 
Habert. 

Marc  Voirou. 
Vautier. 
Morlet. 

Edme  Houy. 
André  Fortin. 
Lericïie. 
Dugué. 


Nota.  La  majorité  des  Fonctionnaires  publics  sont  aussi  de  la  Société 
populaire  , et  il  a été  inutile  de  répéter  leurs  signatures. 

Pour  Copie  conforme  * 

L'Agent  particulier  du  Représentant  du  Peuple  , 
Signé  BENOU,  le  jeune. 


j— »a—M»>^Kan  i "■ 1 ■ w n mmmm 

A Mpntargis,  de  l’Imprimerie  de  C &<  LEqtrATïiE  t Imprimeur 
des  Autorités  conftituéei* 


‘Gaudron , président. 
Gollier. 
Xemarchand. 
Georges. 

Parant. 

Lecoq. 

Besforges. 

Billault , le  jeune. 
Colincamp. 

Bois. 

Taffonneau. 

J.  B.  Riou. 

Gilles. 


Sauvegrain. 

Prévost. 

Robert. 

Leraitre. 

Mathurin  Habert. 
Graglia. 

Côme  Sauvard. 

Gonsault. 

Lepeintre. 

Ducatte  Parenton. 
Rodier. 

Renard. 


